Recherche : des bases solides pour le logiciel français 

Chapo : 

Le choix des projets soutenus par le gouvernement dans le cadre du RNTL (Réseau national des technologies logicielles) expriment une volonté claire : orienter les chercheurs vers la construction de bases solides pour la conception et la réalisation des logiciels. 

Les "réseaux" sont des structures temporaires d'animation mises en place pour favoriser l'innovation, tant industrielle qu'universitaire, dans des domaines que l'Etat considère comme prioritaires. On sait l'importance que le gouvernement Jospin attribue aux technopoles de l'information, depuis la réunion de Hourtin. Il existait déjà un réseau d'animation pour les télécommunications (RNRT). Un certain nombre de professionnels ont su le convaincre de lancer aussi un réseau pour le logiciel. 

Pourquoi un tel réseau ? 

Gérard Roucairol, président du RNTL,  précise comme suit les raisons qui justifié le lancement d'une telle action. La croissance économique, d'abord : le créneau du progiciel est celui qui a la plus rapide progression du secteur ; son activité atteindra 20% du marché mondial de l'informatique dans les année 2003-2004, soit quelque 90 milliards de F pour la France. Ce marché est fortement déséquilibré, puisqu'il se situe pour 47% aux Etats-Unis.

Ensuite, l'évolution des technologies exige un effort de recherche si l'on veut rester à l'état de l'art. C'est le cas en premier lieu des "composants"  Bien que la recherche française ait toujours été active dans ce domaine (notamment l'Inria et certaines de ses start-ups), il faut aujourd'hui diffuser plus largement les capacités, les compétences et plus généralement la culture qui permettent de mettre en oeuvre ces nouvelles méthodes. Cette action  en quelque sorte pédagogue, doit viser aussi bien les SSII que les grands comptes. Ceux-ci sont à la fois clients des firmes de service ou des fournisseurs de composants et, pour certains, développeurs avec leurs propres équipes de certains composants. 

Par ailleurs, le logiciel induit de fortes activités de service. Si la conception des systèmes ne s'articule que sur des logiciels venant des Etats-Unis, nos SSII se trouvent en position de relative faiblesse sur nos marchés nationaux aussi bien qu'à l'exportation. 

Enfin, l' "internetisation" pousse, techniquement et pratiquement à l'emploi des composants (dont les applets Java, par exemple, ont donné une première forme concrète). Mais Internet déplace aussi la valeur ajoutée vers le service final, à base de logiciel essentiellement. Pour faire progresser la France sur ces nouveaux créneaux, la recherche en logiciel, y compris dans des nouveaux développements de ce qu'on appelait hier l'intelligence artificielle (agents, reconnaissance de la voix notamment), s'impose. 

430 MF et cinq thèmes pour les deux premières années

De ces objectifs découlent les cinq thèmes retenus pour les deux premières années du réseau : composants, commerce électronique, interfaces multimédia, conception assistée par ordinateur (dans ses formes avancées, allant jusqu'à l'usine automatisée), logiciels enfouis (nouveau terme pour "embarqués"). 

Le réseau a disposé d'un budget de 200 millions de F pour l'année 2000, de 230 millions en 2001. Les partenaires y ajoutent des sommes équivalentes, soit environ 800 millions en tout. Ces fonds sont gérés par un comité exécutif, assisté d'une cellule d'animation et d'une commission d'évaluation des projets. Des informations plus détaillées sont disponibles sur le site web du réseau (http://www.industrie.gouv.fr/rntl). 

Un des points forts de ces premières actions est d'avoir réussi à impliquer de nombreux acteurs industriels à ces travaux de fond. On y trouve bien sûr les grands partenaires traditionnels que sont Thomson-CSF, le CEA, l'Aérospatial, et des SSII traditionnellement orientées vers les créneaux de pointe comme Simulog. Mais de nombreuses firmes moins connues figurent aussi parmi les intervenants. Il est trop tôt pour préjuger du résultat de ces travaux, mais il est clair de Gérard Roucairol et son équipe ont réussi à relancer une communauté d'esprit et d'action qui existait dans les années 70 et 80, mais qui n'avait pas résisté à la crise de 1992-93. 
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Gérard Roucairol, président du RNTL : "De nouvelles conditions à la fois technologiques et culturelles rendent aujourd'hui possible le développement de composants logiciels et d'architectures d'intégration". 

